
-■h

1!tf;il

I"

t

B

4

-

Mgr Louis François Lafièche

L’église du Canada vient d’être plongée dans un immense 
deuil par la mort de Mgr Louis François Laflèclie. évêque des 
Trois-Rivières et doyen de l’épiscopat canadien, arrivée aux Trois- 
Rivières le 14 courant.

Malgré son grand Age, l’illustre prélat, dont l’étonnante vi­
gueur intellectuelle et physique semblait défier l’œuvre des 
nées, poursuivait sa laborieuse carrière avec le même zèle, la 
même activité qu’il y a vingt ans, et rien ne faisait prévoir une 
fin si prochaine. C’est au milieu de sa visite pastorale que la 
ladie est venue le frapper pour le conduire en quelques jours à la 
tombe.

au-

Au double point de vue social et religieux, par cette mort 
qui cause partout de si profonds regrets, disparaît une des plus 
grandes figures que le Canada aura A faire défiler dans l’hisftoire 
de ce siècle.

Mgr Lafièche a été, dans toute l’acception du mot, un grand 
évêque et un grand patriote. Il aimait l’Eglise de toute la puis’ 
sauce de son Ame et son large cœur débordait d’affection pour la 
patrie.

Depuis le moment où l'héroïsme de son dévouement et l’éclat 
de ses œuvres lui assurèrent, sur les peuplades sauvages du Nord- 
Ouest, cet ascendant dont on retrouve encore des traces après un 
demi siècle, et le signalèrent à l’attention de tout le pays, son 
humilité a été impuissante à le soustraire aux regards et sa car­
rière sera consignée en traits lumineux dans l’histoire religieuse 
et sociale du peuple canadien. Peu d’hommes ont occupé 
aussi large place dans l’opinion publique et ont manifesté avec 
autant de clarté et d’énergie le mobile de leur action, le but su­
prême de leurs efforts et de leurs travaux. Dieu et la Patrie, l’ex­
tension du règne social du Christ et la prospérité de la nation 
canadienne-française, voilà le double but auquel l’illustre évêque 
des Trois-Rivières a consacré toutes les ressources de son génie- 
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et de sa science, toute lenergie de 
et douée de si vastes talents.

Pendant sa vie de missionnaire, il ne recula devant aucun 
pénl, aucune fatigue pour gagner des âmes à Dieu et former de
bons citoyens pour le bénéfice de la civilisa*»,, et l'agrandisse”
rééducation iu’oe C°m“e direeteUr et «eur de maisons 
U eauciition, U s occupa avant tout de faire uiév*1ni,. •
ment chrétien dans toute sa pureté.
1 liomine, répéta,t-,1 souvent, et quand la jeunesse est nourrie de 
fortes vérités, elle fournit toujours une carrière utile à l'Eglise 
et à la nation. La dignité épiscopale ne fit qu’agrandir le domaine 
de son action sans en changer le but. Il avait étudié 
ment le travail de l’erreur et ses désastreuses v, 
tribus sauvages, vouées à l'anéantissement pa 
salent la lumière de la foi. Il retrouvait 
civilisation

sou Ame si fortement trempée raise 
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.» , 801,8 1° raffinement de la

m,fieu des sociétés actuelles, le même travail des-
mêmeStoteTtdégUeéTU8diVer8e8f0rme8> mais te»da„t au 
morali^d ^ ramener finalement les peuples au chaos de l*n- 
morahté, de 1 injustice et de la barbarie, 
du Christ et
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. en repoussant le règne

snJi„rgHgea SanS hé9itation- oootre les erreurs religieuses et 
-ouales du jour, cette mémorable compagne qui a rempli toute 
sa carrière episcopate. Il n'y a pas lieu de mentionner ici toutes 
les eripeLes ,1e cette lutte gigantesque dont la génération ac-

2 dé VF V Ta 6t qUl a C°a,i9é' contre ce «lampion des liber­tés de 1 Eglise et des véritables devoirs sociaux,
mal compte de sectaires, de faux prophètes, d'opportu­

nistes, de catholiques oublieux de leurs privilèges ou amis de la 
fausse paix et des compromis. Disons seulement que par la pa- 
roh et par la plume comme par l'exemple des œuvres, l’illustre 
piélat a répandu à profusion dans tout le pays la lumière de la 
doctrine, démasqué l'erreur da 
et opposé à tous ses assauts 
laquelle les amis du bien 
nemi.
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Il est peu d'hommes qui, pendant la période agitée de 
mer quart de siècle, n’ont pas eu l’occasion d’entendre la parole 
de ce grand évêque ou de lire ses écrits. Quel est celui qui n'a pas 
été frappé de 1 élévation et de l’originalité de ses conceptions, de 
leur étonnante clarté, de la justesse et de la beauté des compa-

ce der-

.
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raisons par lesquelles il aimait A illustrer sa pensée ? Quel est 
celui qui ne s'est pas senti subjugué par l’irrésistible puissance de 
son éloquence ?

Nombre de ses adversaires eux-mêmes, après l’avoir entendu, 
ne pouvaient lui refuser le témoignage de leur admiration. Per­
sonne, du reste, n’a jamais osé attaquer la droiture de ses senti­
ments, la noblesse de ses aspirations et la sainteté de sa vie. Nous 
ne ferions que devancer le jugement impartial de l’histoire en 
disant que Mgr Laflèche a été, par la doctrine et par les œuvres, 
le véritable apôtre du Canada ru lflième siècle.

Le Mouvement Catholiqu, partage, dans 
spéciale, le deuil profond dans lequel la mort de ce vétéran de 
l’épiscopat vient de jeter toute la population de la ville et du 
diocèse des Trois-Rivières.

■Jim
: î

AI
une mesure toute

C'est à sa doctrine, à enseignements, à l'exemple de 
luttes sans trêve pour le bien social que nous devons l’idée de notre 
modeste publication : c'est armés de sa bénédiction de pasteur, 
encouragés de ses conseils et protégés par sa direction que nous 
sommes entrés dans la carrière.

ses

En le pleurant aujourd’hui avec toute la douleur de l’affec­
tion filiale frappée dans ce qu’elle a de plus sensible,

dissimulons pas la grandeur de notre perte ; mais en même 
temps nous nous fortifions par la pensée que celui qui fut 
père ici-bas continuera, du haut du ciel, à veiller sur nos hum­
bles travaux et à nous entourer de sa protection.

nous ne
nous

notre

■

L FOraison funebre de Mgr. Lafleclie

Par Sa Grandeur Mgr. Bruchési, 
Archevêque de Montréal

Nous publions ici, pour que les lecteurs du Mouvement catho­
lique puissent la conserver, l’oraison funèbre de Mgr. Laflèche 
prononcée par Sa Grandeur Mgr. Bruchési, archevêque de Mont­
réal, dars lu cathédrale des Trois-Rivières, aux funérailles du 
regretté prélat. C’est une pièce digne de rester, pour son mérite 
intrinsèque, si l’on tient compte du fait qu’il s’agit d’une impro­
visation et pour la fidélité et la saisissante vérité avec lesquelles
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1 orateur sacré a mis en relief les traits principaux de ki 
figure qui vient de disparaître : grande

Tu autem, homo Dai,
Pour vous, vous S tes l'homme de Dieu
chîpïrv,x^t.p™uTimoihée-

Mea Seigneurs, mes friras,
mtllILï,a lllx mois à peine, le vénérable évêque des Trois-Rivières 
■entrait dans sa quatre-vingtième année. Il y avait, ii,-..t 
stou, à l'évêché, nue fête tout intime à laquelle le id,?, 
jeune des évêques de la province de Québec avait voulu 
venir prendre part, pour présenter, avec ses vœux, l’iiommaae de

iBasasaegg
tances ! Il ne s agit plus de fête, maris de cérémonies funèbres ÏÜ 
peuple de Trois-Rivières pleure son pasteur et son père Le cœur

Plus que jamais, mes bien chers frères, jé sens ici mon im 
puissance, et je demande au Seigneur qu’il m’assiste M!,,,
et Hdd® PaS >rOP iu<?l.?nemellt> eu ™tte circonstance, de soTton
et fidcle serviteur qui l’a tant aimé. Oui, mes frères c’êst un J,,, ! 
évêque qui vient de mourir. Avec lui disparait uuedes plus blés 
«t des plus belles figures de l’église canadienne. Son nom était 
synonyme de vaillance, de courage et d'intrépidité, de tendresse 
et de force, de science et d'humilité. Il était le doyen mu ,mt™ 
terre, parmi les chefs d’Israël. Il y avait eu lui du snbW u 
chevalier, et ce u’est point seulement le peuple qui lui a été -on 
fie qui J a admire, estimé et aimé, c est tout le pays, d’un océan

Timothee qu il parle. Il lui montre les hommes se recherchant eux- 
mêmes, poursuivant la gloire et les richesses, et il lui dit • “ Ce 
n est pas pour to,. Tu autem homo Dei. Car toi, tu ës l'houi,™ 
de Dieu. Cette parole, mes bien chers frères «* ci ,Dieu ”, vent dire que l’évêque neé'appartient “pTès, qu’Une dot 
plus se rechercher lui-même, qu’il n’a plus qu’uue seule amWtionl 
1 extension du regue de Dieu. Ses pensées, ses affections ses asm"
iTésirc de^Diel81» Went ^ 168 «•» aspirations e?L
* U • ; I fau.t que 8on cœur soit complètement vidé de
tout ce qui est humain et rempli du divin : Tu autem honwOel 

Voilà ce que doit être l’évêque. Mais comment doit-il se mon-
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même sur Abouche de ^Vrêïle q"e fc*rf*i"teI E*lise met «dé­
penser à leurs chefs va vm» „t es:.'|lmlll,r ulle leur demande de- 
pour son évêque il demande A rrP K|Uer' Eorsllul! 1° prêtre prie

sc-flis'HEKFFî
l'évêque. E1. bien *°,IS clu'é,tle“a' J« dis : Voilà

S ]
d’I

sot
uei

un

api
pei
SOI]
cru
cou
sièi
aut
cet

Dieu:'‘//m,ma/)ef’ LaflèPhe a été véritablement l’homme de 
Il en était dimia M«i ^?.ll,lait à saint ïfyil bien des beaux titres.

§bêhüS1ëE
n>:„titPpeutfleâïret 9i.0,‘ "P voulu"1 bîen l'approfondir,^l 
Quand Jésus-Christ HJ“als,oude protestantisme sur la terre.

mmmm
mais èw uné ,»r;ila gn ,te’ U,,e parole 1Qouraute. Et désor-

les échos du Forum ’ °" “ 6n aura pa9 d'aut™ Pour réveiller 

ene 6t de 8 Paul- 8l,r 169 lèvres de Timothée, sur les lèvres de
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^,II5,nace jtoe„S clll'yso,tûme, sur les lèvres d'Augustin et 
d Iiénee, de S Bernard, de Bossuet, partout et toujours, et lors­
que ces bouches consacrées se ferment daus le tombeau il eu

J““ ‘“"'n i>”

apôtre, courant et volant, sur terre et sur mers, au milieu des
so^œuvreliegéant ‘il humi!i|ttt‘on8’ toujours, faisant
sou œuvre de géant. Il semait des paroles, et les générât!,ma
croyaient,et lato, germait,et les églises se fondaient,et!tenaunZ 
comprenaient leurs devoirs, et les idoles tombaient dans la nous 
au,, ’ et|les,ll'J“l'llus 015 ruavenissaieut et s’aimaient les uns les 
auties. L obstacle pouvait bleu surgir, ou pouvait bien prendre 
cet homme et le mettre daus une prison, oui, on pouvait bien lui 
J? ":les cl.mlues- il Vot tiomme, mais on ne pouvait pas mettre 
de lien a sa langue. Voilà pourquoi S Paid écrivait nette i 
que .Mgr. LaHeçiic votre évêque aimait tant K
ne non es aUyatwn. Ils ont beau l'enfermer dans un Vadlm 
la pat oie de Dieu ne s enchaîne pas. elle retentit au fond des mi' 
sons comme au palais des Césars, elle retentit au milieu des foules 
mou du sang! C°m'“e “ mllieud<M “ttaques et jusque dans l'efïu-

«a-tr rxraavaient le plus besoin de Dieu, à de pauvres tribus sauvages dont 
il a appris la langue qu il ne connaissait pas d’abord. 11 redisait 
les grandeurs de Dieu, et les boutés de Dieu, il faisait là des
ool'iève Ho v" f ,Vlt l>‘u'lev ljlus t,u'd comme professeur dans le 
college de Aieolet, et ceux qui ont suivi ses leoons ne durent i i
refigieiiseZaux S °“ Wt Parle.^„xcommunauté
sur^r^U^litTë? 1,OUrl'aCCl‘1"itir: vit

... „iiKt qt'cHe parole éloquente ! car Mgr Laflèclie avait ce nue 
iceion demande pour l’eloquence, le pectus, il avait le cœur 1 

you? sayez due eet homme aimait et avec quelle force il 
discours1-son' *uT\lTTlme',,t8' w trafluisaient-ils dans ses 
vu C ’ Zve,d'ici miÆ^vSs'^tr ^°"8.‘'“V- 

electrises quand vous l'entendiez, vous omettre, vous expiiquërëeë 
belle thèses sur a Providence. Du rapporte que les lidelt 
saientune nuit dans l’eglise afin de pouvoir assister aux homélies 

Chrysostume. Pour vous, le moment où vous enten 
diezl éloquente parole de votre évêque était un des bous moments 
le votre vie. V ous possédiez la parole dans tout ce qu'elle a de 

spontané, d énergique, d'étounaut, d'électrisaut, car Dim, avait mU, 
dans le cœur de son serviteur tout ce qui fait la graëdë ^mœ

<33

avons un

Eloquence savante. Cet homme avait étudié et beauooun 
a appris dans ses colloques avec Dieu ; il a appris dans son 

avec les Peres de l'Eglise, les philosophes" lescommerce
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tatenrs, les historiens ; il a aPI*ùs beaucoup l'observation

qui caractérisait chacun ,le ses dïsmurà II aviit d'èTtlé'‘g'Tlité

EEFSi"~œr:,i—
ssfsEESEEEEBE“Stirîrr.“ÆS'“.".
Maître, il parlait pour être compris des petits enfants Sa ,,i

;S't:::EEE=™s*:s^=^

a été philo- 
son divin

quelle sympathie et quelle force <lo conviction il .11! u AwasK«isia«s
voyes là, connue missionnaires, comme il aimait à^ïeu.B.VIM.Ï 

“.«Vhi atile !J ya"X ,le 1,1 re|,"l,li'l"y O" ils

Mais ces

coutumes, tout 
étaient venus

gfllEœSSSl
EEE;iEEillS§EE55
ehbeheEüeet il remportait des triomphes connue les ,,l„= ai ’ V1 , t> 
jamais remportés. Mgr. Lafl^e “ “ak co B i p'6'! î™ °Ut 
la prononciation, les artifices de la rliétorinue il ,(!“ ' accell,t’ 
pas cela, il méprisait tout cela. qUe’ ll 116 con'»«ssait

Quand il

-«•

son

iportait p^u-

|MII

«ta 
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quo 
dtl (
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Il aparc e ap^ZaH FuXSZSfiZ? = “ s»

\ o.lA connue parlent les évêques, comme parlent les apôtres 
\ uns avez eu ici un evêque et un apôtre. De même que saparolêœssKs'ratt

BSxç^astttsasRrttcomme eux: Nous ne pouvons plus ne pas dire ce que1 nous 
TxZ, ■ °6 îir T* ,lV-°llS miwlou ,lti ,lire- S'Ü eût été a la place
<1 Ambi Oise, llieodose eût reçu la réponse qu'il a reçue de Uévê
qpe. Il était aussi ferme qu'il était bon. C’était véritablement" 
comme je le disais, le soldat et le chevalier, et si parfois outrun’ 
vait sa parole trop ardente, il n'y a pas à s'eu étonner? son tem
à papier ainsi! e‘“m‘tère’ ilu'“at,lraasu P»« la grâce, l'ont porté 

Ét par sa parole il a été l’instrument de Dieu au milieu de
. l'u"1'?'.. -11 gft!'llti la foi dans les campagnes de ce dio­

cese, il a fait régner la vertu dans les communautés religieuses il 
a inspire le zele aux Jeunes élèves des séminaires, il a faft gei 

e» vocation.-, il a nourri la sève patriotique du peuple cans „
il a ete le modèle <le ses prêtres. D'est que notre peuple est -
Mais il a besoin qu on i instruise, il a soif de doctrine il 
dogme il veut qu'on lui explique l'Evangile, il veut
cœur, il veuVs!!voh,l"hi niisouldèsecliosè«! et “poTiiquoUl dùît croire

che, pendant les s, longues années qu'il a été votre évèaue nrê" 
cliait la doctrine, expliquait et évangélisait. 11 exposait les urine!" 
d!,ca2u‘me a,,X ° , JSglise'düla aoeiM’ de la liberté, de l’él

il?son

I
uon. 

ib du 
i lui

:■ .

!' S,lVait q"e cét.ait k bjsoiu du temps. Je dirai non seule 
ment aux veneres prêtres de ce diocèse, mais ie diràli Lf!
ÏHBii ê!t ntt?n2?t* e^rtE
1 exemple, verbn et exempta. Oui regardons P 1 
notre modèle est là.

Mes frères, l'évêque, ai-je dit, doit servir son peuple par l'ev

L'évêque doit donc être l'homme de Dieu par l'exe, ,,?»^1 v'?'6' 
évêque 1 a-t-il été y Ici, mes bien chers frères e n'.l ^ 
vous rappeler les différentes phases de sa vie et A v 
trer Mgr. Laflèche, depuis les aimées de son’ enfance jusqu’à 
sa mort, et vous direz comme moi* “ rwtA vi^ «. ^ V1,.

su , . SH.sS.'ïelZSit

peu- 
par

et regardons tous, »
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srSrfJS-Æîft ÿt.rxr "■ “ MrsstsiSîsJ;
S ter-*..*11 » ». K.-™.',!:,::;:

;,,t ïrSM1A11 r....s^es^teriSir'Ssre
Mgr. Lnllrehe a été le bon Pnsté, , té •, ^‘«etmum pro m.

ni|i[)rovlier dans mb pensée cette I,,„,l. \ 1 empêcher de 
petite de.neure de Lél" ", m^itT^re'3mü,"'e "°

Latleche, cet autre grand évêque 
jamais et qui portait le
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Si ÏÏïïâïïJ.,e *“!" -niant
réfléchir ; et bientôt il commencé c» elM à ‘ï "‘’ , ,1,ü"Va,t 
des choses—car Mgr Lalléclie frit “ d?maIlder 1» raison«• ^—~Jï;r:,tïir *- -..** *- ■«iïzirœ rnières années, il en’ pari ?v‘®“ de8,f°18 et, jusqu’à ses der-

r„?g,ü -** £üi£sssrstst
Le jeune Louis était enfant de chœur 
joie, aspirant après le jour où il

qu-rùe1erairqîëtcrXuTneTvn%8eAtdire qU'il serait ****

:a«fâS£aS
il servait la messe

pourrait la célébrer lui-
avec
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«omaine, lJpluhncha^fJt '* Ch““t si baa" de l’Eglise

tour en attendant, mon cher LK ,*nfritrB Planter A ton enfant se Ht élève de phdn-chaÎTt ejXni»’ Teniles Prêtre,” et 
laticm pouç sa jeune âme. Il trouvait .t,' l!ult fl,t une révé-
depius, qu’il n'y a pas de musique religieus^"16-' a .to"jours trouvé 

et’e!! ""'’me temps, il preVaittSuT.lïlllsse llli ûtre corn- 
une âme d artiste que Mgr. Laflèche n a? .!larmome,car c’était 
ceux qui ne le connaissaient pas bien V t“it ^"'Prenant, pour 
nous 1 avons entendu un jour dans une , ,e'lte“dre dire, comme 
Ah ! que la musique est belle ! que i’aln,^ollstan.ee touchante : 

lions serons un jour au Ciel, ee sera , , a mu.sl.tl"e ! et quand 
les ce estes harmonies des Anges ” "08 Joles d’entendre

Se de - Colh,
<|U il pratiqua, le zèle cpi'il montra ,.L ègu’ 68 actes de vertu 
< eI cette maison sont là pour le dire* et'ih '"ire’ les '""litres

“teï isatis,* & ... * -
vingt-six ans, il était prêtre UünT ’ **?“ ‘•‘«^astique, et à 
trouve ici beaucoup a faire, niaU ceuë"?'‘t-ta”t 8011 l”»’8- aurait 
apôtres, ceux que Dieu fait tels ont u" J S°Ut véritableinent 
seins que des desseins purement parai, J: îresrv,,es’ d’autres des- 
ce n est pas seulement le coin de terre qUqS’ La P“trie, pour eux,
'"‘Xf’ÏÏB-’-'" '*”*«»» ÏXÎ."*..... ....

Houge.il y a des tribus qui rn!tL""’ NJor<I-<Die«t. A la Rivière
prêtres. Mais, dit l’Evangile, inrasèT,,»»// v,e ite’qui attendent les
la moisson est considérable mai il nutem jiauci
n «e dit : - Je partirai je mUttoral0“Vrim “i"1 h"" "ombreux.’ 
mes parents, mes amis, toutcem,e’ T t'bnn,,, d'"postulat 
en eltet, vers la Rivière Rouge R „ , J® et « se dirige,
famh “!? t,om,,,e maintenant pou," /"•"dra l,as seulement 
faudra de longues semaines, mais ,fau'e =e voyage, il lui
a course i que lui importe la fatk'Z J" , "“""rte la longueur de 

feut-z, pour se dépenser, poursednin. 1 8 en Va ^ pour se fati- commence A su fatiguer dès ledîZn A °"'- a" hrsoin. Il
1 oeuvre. Il „e sait pas parler D i A PeU1Vr,'ivé-'•
1 apprendre; il va connaîtra ru i la“gue tle ces «eus, il va 
connaître la souffrance delà fëim^o1 ftlu “•“ionnaire, il va 
courses immenses, il ira en canot îp ’ faud,a Qu’il fasse des 
res. L hiver, il lui faudra chausser ui™'™ SU1'las lacs et les riviè- 
neige, il fera des distances immuns* lattl,eMe, il marchera sur la 
1-our administrer un X ! ? f Hour b«4Hiser un enfant 
e est le chevalier dë bmi D^u 1“'* Va’ J« vous ïe dk,’
,, 'eu. qui est le souverain ordinateur9"6 " secours lui arrive, 
pour ceux qui ont confiance en hîfrf £ qu‘arrange icibas tout 
service, parle A un jeune novice rl i n'ettent librement à son 
au jeune frère Taché. Lui aussi est .,®. a ,LomPasnie des Oblats, 
sions lui aussi a soif de se dévouei mûri" "f"'* déai'' des

"K MGR. I.AF1.ÊCHE
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tiens, ils veulent les mêmes sacrifices ; ils sont faits pour s'ahuer 
et ils s’aimeront jusqu'à la mort.

Mais voilà que bientôt l’abbé Laflèche, au milieu de ses cour­
ses, au milieu de ses fatigues, devient presque infirme. Voilà des 
plaies à ses pauvres jambes, il lui faut un infirmier. Le petit 
frère novice des Oblats est là. Le voyez-vous, ce jeune novice, à 
côté de l’abbé Laflèche, pansant les plaies de ce missionnaire et 
apôtre de 28 ans ! Tout oe qu’ils disaient alors, nous ne le savons 
pas, mais qu’ils ont dft échanger des conversations saintes et 
admirables 1

Soi

Il d
il T 
fou 
déc 
béu 
Am 
une 
là q 
par 
elle 
peti 
joie
c’éti

reee

Mgr. Proveucher meurt bientôt. Ou s'occupe de lui trouver 
successeur, et Rome se prononce pour l'abbé Laflèche. L’abbé 

Laflèche était parti pour la Rivière Rouge afin de s’immoler 
missionnaire, et maintenant que Rome lui met la mitre 

sur la tête et une crosse dans les mains, son humilité s’effraie, il 
lui semble qu'il ne peut pas porter ce fardeau ; il faudra qu'il 
cherche des raisons pour ne pas accepter et pour décliner un pareil 
honneur. Il regarde ses pauvres jambes meurtries, les cicatrices 
de ses courses apostoliques ; voilà le moyen qu’il prend pour 
échapper à l’honneur et à la gloire de 1 épiscopat. Il écrit à Rome 
et Rome accepte les excuses du mi: sionuaire.

11 faut donc nommer quelqu'un à sa place, et c’est le petit 
frère infirmier qui va devenir évêque de celui qu’il soignait avec 
tant d'amour. Mais l'abbé Laflèche est content. Il suit son ami, 
il va l'appeler son père, il va travailler sous sa direction pour le 
lion Dieu, il va l'aimer comme un frère jusqu’à ce que Dieu, dans 
ses mystérieux desseins, le fasse sou frère véritable dans l'épis­
copat. Quand je les vois tous les deux, ces jeunes missionnaires, 
l'abbé Laflèche, 30 ans peut-être et Mgr. Taché, 28 ans et évêque 
de Saint-Boniface ; quand je les vois travailler de concert pour la 
plus grande gloire de Dieu et le salut des âmes, j'entrevois l’ave­
nir et j’aperçois l’auréole de gloire qui les couronnera, car ce sont 
bien deux évêques qui sout là, deux évêques qui sont hommes de 
Dieu, qui mêlent leurs biens terrestres, qui partagent les mêmes 
sentiments, qui ont les mêmes manières de voir. Aussi, ils se jurent 

affection éternelle et quelque soit, plus tard, la distance qui 
les sépare, nous verrons qu ils ont îles joies communes et de com­
munes douleurs ; quand l’un souffre, l'autre souffre et pleure ; si 
l’un est éprouvé, l'autre, soit celui île Saiut-Boniface ou bien celui 
de Trois-Rivières, s’en vient pour le défendre et pour le consoler.

Douze ans se sont passés. Mgr. Laflèche revient aux Trois- 
Rivières. Il lui semble que sa mission est finie là-bas. Il a raison. 
Ses infirmités ne lui permettent plus d’y travailler. Il va au col­
lège de Nicokt se consacrer à la cause de l’éducation, se dévouer 
à la jeunesse, se renfermer dans son humble cellule de directeur 
prodiguer à ses enfants les bons conseils, les diriger vers le sanc­
tuaire ou la société. Puis, le voilà vicaire général et enfin admi­
nistrateur du dioeèce. Mgr. Cooke le prend pour sou coadjuteur, 
avec future succession. L est pour lui encore une épreuve sem­
blable à un coup de foudre. Mais, cette fois, il comprend que c’est 
Dieu qui veut absolument un ouvrier, il s’exécute. Le voilà donc 
évêque, et c’est maintenant surtout qu’il vous montre son amour 
de l’Eglise et de la vérité, amour qu'il conservera jusqu'à sa mort.
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Son amour

1 defend ses droits et ses prerogatives T, o ,T Ven!ab'* eulte.

t"Erï;irïi':”Zïrzr: ; «s ™r„.„
Aussi, comme pour le récompenser Dieu im'"1” d V°" épiscopat.
une grondé grâce. Le Concile du V„, u hll.aœonfe des son début 
1,1 I»® le Souverain Pontife va voir mV’6"1 " 6’0,,vri'' : «'est 
m- ceux qui pourront assister â ces grants "a d°“ 1"£,illiWli*. 
elle s y rend, et il disait en nnv lïï l r ?' Mgr. La lié- 
petite fête que j'ai rappelée en comm^ca,’,!*"«ei’ “ ‘ette 
joie de ma vie a ete quand j’ai pu dire JM xrivT 1}lt> grîl,ulv 
tion du dogme de l’infaillibilité Ï -. ,, }miv la latifiea-
c’était la plus grande et la plus Tl é r ‘ " sembi^ >l»e
recevoir de Dieu. -He îtcompcuse qu'il pouvait

venait évé,pu de Tmis-Kivlèrw ll revb t T ' Writ qu'il de- 
et ce qu'il Ht depuis, il „ie serait bù, * i i"' !ul* mus frères, 
on detail : je n'en finirais pas ' |,. vôs^n ' “ le raconter 
vous êtes la vous-mêmes pou, me f ,i ê dit u‘,'^1'-te, et 
que iKiur vous. Il a pris pour devise IL et'ho-, ll" d n'a vécu 
tortitiT, avec suavité et avec force 11 lf.,‘<?les : A’ttttt itvr rt 
mots, vouloir résumer toute la vie , He,lllj*“*t>. l'uc ces deux 
Notre Seigneur Jésus-Christ, cornu e vous" ‘ '
miséricordieux et tendre, il ,,'a jamais t S“Vef’ » ''te bon, 
ceux qui l'accusaient ou l'avaient e-alomuié 7 W "lt,t'lmiUs' 
lui demandaient de faire tomber le feu , 'rim1'"' 'sus «l"*tres 
Pn'de qui u'avait pas voulu lés^vX jlZn"” l°l- 

\ ous ne savcK pas de quel esprit vous étés'' ei if' *'' ‘'isait : 
était venu pour guérir les eue us blessés , ®Vl„»j°utait qu'il
jne le roseau à demi rompu ni efein’d.*.! i la|l»it lias rom- 
eticore. tin même temps qu'il était si I ** 11 lllae lu ll”* fume 
tendre poor les hommes, Jésus-Christ ^’.“‘“"'«tieordieux, si 
donner un exemple et une 1er,ni à ceux oui f ■ u,mu' 11 11 voulu 
■cuvre lorsqu’un jour, dans k ten,nié i ' 01Ve!!t continuer son 
Chassa les vendeurs qui l’avaitnt profané Zr ' "h ül 611 
avoir eu toujours devant lui le Divin Lavel‘e se'»ble
aspects, douceur et fermeté. V a-t-il un ll‘luitle 80118 ces deux 
reprocher une parole ou un acte de viv eh ® 1,1,1 pourrait lui 
quelque chose d'injurieux y Jamais ré, 'UDB 1",,ule blessante, ■un,blés, ceux quisle pensaie“ corn, m hd"', *f lletits’ •«* 
les bienvenus près de sa personne ■ ,, , ’ etalellt toujours
s agissait d’un principe, qifand'é'lVagUsait S'mm emp,e> H'-ud il 
transigeait pas, il brandissait le féémt é .V ®rre.ur’ °1* ! 11 ■>■' 
meme temps qu’il flagellait l'erreur, !l étafa ml'?"19’ mais e“ 

le frère dans lequel il reconnu 1 !6t 1 Presser sur 
ainsi, toujours et partout, défenseur i ‘‘‘“ a‘.t ce“e erreur. Il a été 
vouant aux hommes et né se demandant né,® ° 1 Eglise’ 86 dé­
appréciés ses actes et ses écrits remiili é”’ comu*eut seraient

sou cœur
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je le comparerais volontiers aux évêques des premiers âges 
.Mais l'appeler évêque du moyeu âge, certes, c'est un grand hon­
neur â lui faire, car c’est le mettre â l'égal des grands hommes de ce 
temps où Léon XIII nous fait aujourd'hui chercher ceax qui en 
fait de science, de philosophie et de théologie, doivent être nos 
maîtres et nos docteurs. Mais de même qu’il a été évôque du moyen 
âge ou un évêque des premiers âges, si vous le voulez, il a été un 
évêque de sou temps. S'il combattait les écarts qu'il y trouvait» 
il eu a adopté aussi le courage, toutes les généreuses tendances 
et les nobles aspirations, il en a accepté tous les progrès, il n’a 
pas manqué d'aller de l’avant, pourvu que le progrès fftt toujours 
bien compris.

1

h
il
e

a
d

IIEn matière d'éducation, vous savez ce qu'il a été et ce qu'il 
a fait. Je n'ai qu’à regarder sa ville de Trois-ltivières. Je n’ai 
qu’à aller dans «e Séminaire, dans ce Couvent des ürsu-liues 
qu'à voir dans le diocèse ces nombreuses maison d’éducation 
qu’il a fondées lui-même. Je a'ai qu'à voir les programmes qu'ou 
suit partout et l'élan donné aux études, pour constater que 
-Mgr Lat)celle a été véritablement l’homme de son temps. Il 
n'était pas de ceux qui trouvent que notre pays est un pays 
arriéré et presque barbare. Il tenait compte des difficultés que 

pères ont rencontrées. Il savait bien qu’il y a encore à amé­
liorer et à perfectionner beaucoup, mais il savait aussi que les 
vieux peuples d'Europe s'étudient à résoudre avantageusement 
ces problèmes,qu’ils y travaillent sans cesse et qu’ils avouent n’être 
pas encore arrivés au dernier mot de progrès. Comment vouloir 
que, dans un pnys si jeune, nous ayons atteint la perfection ? Non 
non, il y a il perfectionner, il y a à améliorer, mais il ne faut pas 
condamner ce qui est bon. Je ne veux pas do la réforme, car la 
réforme suppose quelque chose de mal et il n’y a lieu de mal II 
y a du bon, imparfait encore, et qu’il faut améliorer, mais il 
faut savoir conserver ce bien. Je ne veux pas admettre l’opinion 
de ceux qui, regardant leur pays, leurs belles campagnes qui rap­
pellent les sacrifices de leurs pères et le dévouement des commu­
nautés religieuses, se détournent de tout cela et semblent vouloir 
décrier ce pays qui est le leur, aux yeux de l’étranger qui 
regarde et nous envie ce que nous avons.

.Mgr. Latièche a travaillé pour l'éducation ici dans ce diocèse 
et lorsque cette question de l’éducation est devenue une question 
de principe, de liberté religieuse, de constitution, alors, il n’y a 
pas à être surpris que Mgr. Latièche apparaisse au premier rang de 
ceux qui la défendent. Ses collègues sont avec lui et ils sont là à 
leur poste. Et, dans la défense de ces droits sacrés, s”il fut si 
ardent, il ne faut pas s'en étonner, il faut penser que cette terre 
ou la persécution sévit a été autrefois arrosée de ses sueurs et 
que si nous, nous nous sommes levés pour défendre les catholi­
ques de l’Ouest, lui s'est levé pour la défense de ceux qu’il peut 
appeler ses fils, parce qu’ils l’appellent leur père.

Votre évêque vous a-t-il donné rien que sa parole ? A-t-il 
prêché par ses actes ï Mais voyez donc ; enfant, il prêche la piété 
liliale, l’amour de la religion, la fidélité à l’appel de Dieu. Jeune 
homme, il prêche la soumission à ses maîtres, et l’amour du tra­
vail. Missionnaire, il prêche le zèle apostolique. Evêque, il
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TUet r-nmoThr jiijo,uel;»iCm,ra étn ^ ST* "°

iSiSîteSS^ttsases intimes, east sonderge te Int „? V*6 8amtti80a’ ce ««.t
année qui peuvent remh‘5 o.i ï ? “es qu u Vlsltait chaque 
«le soir», Æ smÆX Slfuf <,Hl l,’OUt ™- *«* 
semblait qu’il fallait pader aiu“e lâ We Vh h‘U,t'ca,'il hli 
Il rée tait l’office avec fn.™ i , , , amtl Vlei'Ke. sa mère,foi ardei,te i™,Vitrer (|' ï f'* “ "**»"«»* avec une 
Sacrement. C'est là qu'il préuarait^et ,leUres d®va,lt ie Saint 
allait livrer bientôt. 1 dl8eoura- les écrits qu'il
.le hfclrndte. ''Jî“ 22,^°,t t èto

épiscopale eût un couvent de Kel gieUses quiX' 9"UVi“
comme le

ÉIÜSWbE
iiliisssfsis
cette maison des Üa etTs''ü“U ? “ * “»

étaient pour lui ties hemes benies

|^EEEËi‘;EiiÊ?5Î?E
ces sermons, il se sentit fatigué il'voulut1111 J?Ur’ aprèa 1111 (le

itivièrlà A1:":3 11 se ,talt transporter dans 
it îv tei es, à sa chère maison des 
air.

er ilaus 
entières qu’il passait là

porte-voix de 
sa ville des Trois- 

pauvres, et c’est là qu’il va mou-

_
Ce qu’il a été en face de la mort, ce qu’il a fait, mes frères, '

il .
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a:*s«sttttas>Akft
l'éviter île formules, su main defaillante rette main vailf'r 1Jl"' 
a signe tant de dovuments admirables! digues des em,‘T 
la loi, sa main défaillante se met à faite d^s «1^ dè crofx ^ * 
fait jusqu a ee qu elle ne puisse plus le servir. l*uis j| (li. 
de ses pretres : "Je m'eu vais mourir. Dieu va mettre n, . 
mes misères, .unis il yja ses jugements qui... attendent ï'iumta H 
J ai voi.iiai.ee, car je nui rien fait que pour lui " v. U,t‘mt’
t-d pas entendre S Paul se eonliant à son ehe. di mpieT^' 
thee f ' tinumu en tame,i eertari, Pour moi, j'achève 
Bientôt la mort va venir, .l ai vo,abattu le bon 
conserve lu loi.

Mais avant de mourir, .Mgr. Lallèclie pense à ses missions ,l„ 
Nord-Ouest, qui ont eu les prémices de son ,,,,,,”01. " du
lait-.l Il a près de lui une personne qui vient de ces régions'1"/! 
la lait venir auprès de son lit de mort, il lui parie des r . if. , 1
vages pour lesquelles il adonné le meilim ■ e sa vde in 8I>"'
T et de bons conseils. Lu!, le gr!vnd e!!v' ,!l ', U °'1;
hum en humble missionnaire comme il a commencé. ’ ‘

rTXS“ v.r';:rrr t:. s:z 4 »
devotion toute spéciale au Souverain Pontife 11 f-.it 
soumission a Dieu, un acte tie loi • il u . • •
à toutes les volontés et a toutes les décisions du Pape'Eufln't'ert 
le moment dernier. I ne douce agonie arrive, Mgr/Ldedle rend

eu

ma course. 
comU.it. J’ai

<i
ii
nune 

“ion humble q

<1
lele dernier soupir. n

|v veut Papoté saint Pa,dUZnlZZm~Z^ZZ

je comprends que votre douleur soit grande mnisce.l • ’ ques est grande aussi, car nous savon" quel l " *?£ 
meute, zélé et dévoué uous perdons eu lui Mai ! LXI’1U11'
faut pas oublier que la mission d'un homme t! niSTîo “V “ la recompense arrive. Ah! votre evêtiue i',!.. l,ult V'"' 
dans le scin de Dieu ! Lui qui aimait tant’la vérité Ud saHqu'U 
niait hate de se trouver là haut pour savoir s'il se V1
non. Le voilà maintenant avec l’infinie Vérité n*. Y"'*» 
Beat,te. avec Imtinie Bonté, et c'est pZtoîJôûr8’. ‘

s-s-—vous vous souviendrez connue nous nous sonv ientàm^toûs *
ceux qui nous quittent îci-bas s'eu vont nous aimer et 
teger auprès de Dieu. Ainsi soit-il.
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La Rénovation
I2C

Le Libéralisme Doctrinal imn•fi,,
Xr

Les Erreurs Modernes

I)a..s so.! el.oyeliqlIe s„r la liberté humai,» Notre

•lirelle'ailrde^forînes^dispa'rates'et »?' <l" “ e,t iadiffémnt
meat à n'en vouloir ni choiste ni suive tllU‘eS équivaut sil»l'lo- 
moins le nom. Quiconque, ên^ff't'^ !,,C,}V”' «'est l'athéisme 
quent et ne veut pas tomber dans l’nhs ®? * 11 est consé-
ad mettre que les divers cultes en usa™ 1°’1 ,olt nécessairement de différence, de disparité et d’oimositl entre lesquels il y a tant 
les plus importants, ne sauraient être tou ' '"î"16 leS I>oi,,ts 
ment bons, également agréables à ÔTem eg,‘,e,ueIlt vais, égale-
soustraite ïi tqute régl^'ipest nas de ^ <le l.,l'h,ier ses pensées,

a/t * - féliciter ; mais plüp L louCelVl?' ^ *****
de maux. sou, ce et 1 origuie de beaucoup
s>P,dW„er^erfq,d Lt'v”a! ette^^es‘iT ^ l ho"»»«- -oit
bleu et de la vérité ne peut changer au gré de'n °'’ ' essullt'e ',l1 
demeure toujours la même et g de,1 llo|nme, mais elle
elle est immuable. Si l'intelligence mil lh ‘l"e la nature des choses 
Si la volonté choisit le mal et s'v attache® '• n®8 O,j‘°ion8 fausses, 
teint sa perfection, toutes deux déchoient de 1""“ ll,'-l a!,tre "'at- 
et se corrompent. Il n'est donc ,,ne î!™ .1 , ,eur dignité native 
d’exposer aux yeux des linmnm permis de mettre au jour et 
A la vérité, et .co^raire à la vertu et
tutelle et la protection des lois II nV ^6' Cette .,lcence sous ki 
au ciel vers lequel nous tendons tous* c'est "ne ,VOIe pour ft,''iv«r

aé-dŒ5sœï:

■St. Père 
ncyelique 

modemles.” Or,

1 erreurs en-

1 g J

!

n

1..



74
le mouvement catholique

«£— .™„r. c.
être qu’il ne farnl « t Ton voi, ruglée = et déjà, „1,18 ,Kllt.
séquences cette TO^dTsâut*morale cjvfie^La vraie malt"88es,co!1' 

ve,. tu et 111 Kardieuue ,|Vs mœurs est l’Egltoe dû cCst n” f®, “

ordonne non seulement <1.. fui.. . . ,rs (,e blen vivre,
dompter les mouvements de jy,,,.,. .. ,iailv.ai8e® actions, mais de 
même ils ne se tm,luisent nLT !,. ' , a'r» à 1:1 "»*«»•. quand 
•Eglise au pouvoir civil dans l'exercice ,T 1 rétel.lc*.1'e assujettir 
la fois une grande in j ,", J ,°" '“"'^‘re, c’est à
même ou tmubîe 1’” en? ô do^f Par

relies sur les choses surnaturelles ‘ , 11'“ B"x ?1,oses ««tu-
diminue heaucoup l’alïluence des biens donU'E^'T'1

sar** ..-2"r‘~."irK™

€

CES DOCTRINES SOUVENT CONDAMNÉES

d,«ne h^^dmntirria'ÜZim 1"*°?™' Cf 
les l'on.des romains, Nos pressé! r dan '1M,bliî*nw* 
de ce que réclamait deux It ci... V aus,!a pleine conscience 
souffert qu’elles Idssmd T 1 w l»tal«iue, n’ont jamais 
sa Retire Encyclique -‘Min, ri V,«" du ‘lTaoût‘mg' ("° d““8 
X\ 1, avec une grande autorité doctrinale , , , <'"'g,1,"'v
avançait des lors : qu'en l’ail de relieion il ,,v ?' ,),le 1 0,1
faire, que chacun est maître d’en infer À pas lle choix à
relève que de sa conscience et "lt‘° : <*l,u chacun ne
pense et ourdir des révolutil.ns dans i’Ktat'" A,', ‘"•''r6,1' ?' ,|"'il 
ration de l'Eglise et de l'Etat ce Pontife^’ A Jet 1,1 Iil 8e,lla- 

”X.ms ne pouvons pas a«en irT , on 'LnT't'ÜTf’’ T U‘nmw’ “ ta,s meilleurs des tendance Tie éuv ? • H htat ,les 
“ l’Eglise de l'Etat et rom . l» , q,u t'étendent sépare.
“ doee et l'empire ’ C’c t ., «'TT1'’ ï‘UtUtil,e Nicer-
- ellrenée redoutent cette c , e n d ** ‘u,,‘e,,,'s d’uue liberté

....
r JX!" ;:3,:zït Sz-'l...;
ensuite il en Ht faire un recueil afin , P "? ,e'l .,vog<le et
renrs, les catholiques eussent une dirécthm sTTé!" lluluge

Eu voici quelques-unes que l'on trouve formulées
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hum! 
avec
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indépenZte!ei,:„Le’tt ^72^ ^
que lui ait conférés son divin Fondateur nmisT8 66 eo',ata"ts' 
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faire tient étroitement à l’ordre du Carmel et qu’advenant la dis­
parition de eelui-ei, par malheur, la pieuse, féconde et consolatrice 
confrérie du scapulaire carmélitain cesserait d’exister par le fait 
même, ce qui prouve l’importance du maintien des Carmeis ; expo­
sition lucide, véridique, consolante, des privilèges admirables du 
scapulaire du Mont-Carmel : lo exemption de l’enfer pour qui­
conque meurt pieusement revêtu du saint habit, et 2o prompte 
délivrance du purgatoire, moyennant certaines conditions requi­
ses ; solution de quelques questions connexes à la dévotion du 
scapulaire, v. g. existence du purgatoire, rigueur de ses peines, 
indulgences, communion des saints : tout s’agence et se développe 
progressivement, dans le traité de M. le chanoine Savaria, de 
façon it captiver l’attention du lecteur et à la soutenir du 
îueuceuient h la lin avec la même vivacité.

A propos des œuvres expiatoires, préventives des tourments 
atroces du purgatoire et de leur durée généralement fort étendue, 
l'auteur insiste sur l’aumône à faire aux pauvres ou aux instituts 
contemplatifs et expiatoires comme le Carmel, mais il étudie plus 
spécialement cette forme légale de l'aumôme catholique qu'est la 
Dime, pour l’entretien du culte et le soutien des pasteurs.

Quant il la valeur intrinsèque de l'ouvrage de M. le chanoine 
Savaria, ou ne saurait en fournir de meilleurs témoignages que 
les attestations qu'en ont offertes N. X. S. S. les évêques du Ca­
nada français eux-mêmes.

L'archevêque de Montréal, son Ordinaire, écrit il l'auteur î
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Vous avez été bien inspiré d’offrir, sous une forme agréable 
et variée, aux âmes pieuses ou à celles qui ont besoin de le deve­
nir, toute cette série d’études et d’exemples sur une des plus ex­
cellentes dévotions envers la sainte Vierge, celle du Scapulaire de 
Notre-Dame du Mont-Carmel.

Je me plais à reeonurître le soin que vous avez eu de puiser 
la doctrine exposée dans votre ouvrage it des sources parfaite­
ment sûres, et it louer la foi vive, la piété et l’onction qui en ren­
dront la lecture non seulement attrayante, mais aussi, ce qui est 
beaucoup mieux, féconde en fruits d’édification solide et durable.

Les considérations sur la communion des Saints et sur la 
Dime, dont vous avez fait suivre votre ouvrage, seront certaine­
ment lues avec intérêt et profit.
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Agréez, etc.,
t PAUL, arch, de Montréal.

Mgr. l'archevêque de Québec estime ce travail “ de nature à 
faire beaucoup de bien aux âmes.” Mgr. l’archevêque d’Ottawa 
le croit “ appelé à faire beaucoup de bien.”

L'évêque de Sherbrooke n’hésite pas à dire de ce travail 
“ qu'il a une très-grande valeur et lui parait, quant au fond, irré-
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né en juillet 1826 et sacré évêque le 15 août 1800. Voici les dates 
de naissance, cl ordination et du consécration de plusieurs autres- 
évêques canadiens :

i

J
cNais- Ordina- Conac-

cralion. c
Moreau..................... ...
Cameron...........................
(■randin.............................
Walsh................................
('lut..................................
(travel...............................
Dowling...........................
1 Inhume!.......................
Blair .................................

< l’Brlen.............................

(irouard ............. ............
Kmard...............................
Isibrecque.........................
Larocque..........................

I lecelles.............................
Bruchési .......................
Macdoiicll ........................
McDonald (P. K. I.)..........
< >'(' mnor ( Lonrlon)........
(•'Connor (Peterboro)... .

’neai i ...........................
Durieu .......................
I. ingeviu...........................
I >on ten vil le...................
Légal ...............................

. 1824 
. . 1827 
. . . 1N2II 
... 1880 

. . 1882 
.. 1888 

. 1811)

1810 1870
1833 1870 t

1832
1834 1807

1807
1885
1887

1837
ci1870

1804 Pi
1811 1803 1874 P-1812 1808 1800 lu1813 1871 1883 >. 1818 1874 1801

El1810 1802 1802
1802
1802
1804
1888
1804 
1807 
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1800 
1800 
1880 
1 <82 
1875
1805 
1807

1853 1870 ca
1840 1870 PT1810 1800 ce,1810 
1840 
1850 
1833

1808
Ai1872
n’c1871

1802 
1873 
1803 
1881 
1807 
1854 
1882 
1885
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.. ;s.io 
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Nous avons annoncé que le vicariat apostolique de Pontiac a 
été érigé en diocèse et Mgr. Lorrain appelé a en être le premier 
titulaire. Le vicariat apostolique de Pontiac fut érigé eu juin 
1882 et le St Siège y appela Mgr. Lorrain, qui fut consacré à 
Montréal, le 21 septembre de la même année. Depuis son éléva­
tion il ce poste, Mgr. Lorrain a réussi il acquitter la dette de sa 
cathédrale ; il a érigé une résidence épiscopale, rendu à 
ouailles d'inestimables services et accompli nombre de travaux 
qui parlent hautement en faveur de son zèle. Eli 1884 et en 1887, 
il a donné d'éclatantes preuves de sim énergie, eu faisant en ca­
not d'écorce des milliers de milles, pour visiter les missions de 
diocèse, dans les districts d'Abbitibi, d’Albany, de St Maurice et 
de Rupert. En 1882, il reçut de Rome le titre de docteur en 
théologie.

Mgr. Lorrain devient évêque suffragant de l'archevêque d’Ot­
tawa. Son diocèse comprend les comtés de Pontiac, de Renfrew,
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Les soldats et marins catholiques prenant part à la guerre
actuelle aux Etats-Unis ne souffriront plus de l’absence de cha­
pelains de leur foi. La question avait pris un tel caractère que, 
sur les instances de l’archevêque de New-York, trois prêtres ca­
tholiques ont été nommés pour veiller aux besoins spirituels des 
catholiques du camp Thomas. Le secrétaire particulier de l'ar­
chevêque, le P. Connelly, s’est offert comme chapelain volontaire 
à bord du navire-hôpital Relief, eu remplacement d’un prêtre que 
la maladie empêchait de partir. M. l’abbé McMahon, de South 
Bethléem, Pe„ fera les mêmes fonctions au camp de Chiclvamauga. 
De son côté, le P. Doherty, un missionnaire Pauliste, est parti 
pour Manille, à la demande personnelle du major général Merritt, 
chargé de l'administration du pays conquis

Tous ces chapelains ne sont pas reconnus officiellement et 
n'exercent actuellement leurs fonctions qu'en vertu d'une auto­
risation facultative. Mais on ne doute pas que, la guerre finie, 
plusieurs d’entre eux ne soient retenus et leur position régulari­
sée par l'autorité compétente.
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Les Sœurs Bénédictines ouvriront prochainement un refuge 
pour les ouvrières à Sioux City, Iowa.

qui
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Une personne charitable de St Louis a fait récemment 
legs de $15.000 à. l’Université Catholique de Washington.

R.nn

étéLes Mormons font, dans les Etats du Sud, une propagande 
active de leurs dissolvantes doctrines. Combien d'adeptes ils 
recrutent qui préféreraient de beaucoup entrer dans le giron de 
l'Eglise catholhgie, si seulement il y avait lit des missionnaires 
pour combattre et enrayer le mouvement de la funeste secte ! 
Mallienreusement, les ressources manquent du côté catholique et 
les Mormons ont beau jeu.
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Le sacre de M. Alexander Christie a eu lieu eu la fête de S 
Pierre et S Paul,, dans la cathédrale de St. Paul, Miun. La céré­
monie a été présidée par Mgr. Ireland, ayant pour assistants Mgr. 
Brondell, de Helena, Mont., et Mgr. Shanley, de Fargo, D. N. 
Dans le chœur on remarquait d’autres évêques et un nombreux 
clergé des Etats-Unis et du Canada. Le Northwestern Chronicle 
fait remarquer à ce sujet que St. Paul est

la Si 
séan
re la 
dans 
de I

un berceau d’évêques. 
L’archidiocèse est actuellement représenté dans l'épiscopat par 
l’archevêque Ireland et les évêques O’tiorman, Shanley, Cotter, 
McGoldrick, Trobec et Christie.
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Ini, ce qui est réellement extraordinaire étant donnée l'habileté 
dont il a jusqu ici fait preuve en matière de persécution.

Encore une goutte versée au vase des iniquités de la monar­
chie de Savoie ! Selon toutes les 
pas à déborder, et l’aurore de la République fédérale se lève déjà 
à l’horizon des événements.

La fête de Saint Pierre et de saint Paul a été marquée à 
Rome par une démonstration spéciale de respect et d'amour en­
vers le Saint-Siège.

—Il a été décidé d'organiser à Turin, dans les premiers jo 
de septembre, un grand congrès eu l'honneur de la Vierge Marie. 
C'est le premier du genre. Mgr. Richelmy, archevêque de Turin, 
lui a consacré une lettre spéciale dont nous extrayons les passages 
suivants qui en indiquent très bien le caractère :

“ Les sujets qu’on doit traiter se divisent en trois classes :
“ La première comprendra tous les faits historiques qui ont 

rapport au culte de Marie, soit public, soit privé, tant chez les 
individus et dans les familles, que dans les diverses provinces et 
même dans les communes. On fera bien de parler des nombreux 
sanctuaire» de Marie et des pèlerinages qu'ils attirent, des diffé­
rentes manières dont on célèbre les fêtes de la Très Sainte Vierge, 
citer à ce sujet les considérations dogmatiques, morales et litur­
giques qui peuvent nous faire mieux connaître l’amour que l’uni­
vers porte à Marie.

Bn second lieu, on parlera de toutes les associations de 
Marie, soit d'hommes et de jeunes gens, soit de femmes et de 
jeunes filles. En faisant mention de ces confraternités et associa­
tions multiples, on pourra toucher les vertus principales qui doi­
vent être comme le cachet distinctif des Enfants de Marie et indi­
quer les moyens les plus propres à faire fleurir ces mêmes vertus.

“ Les matières de la 3e classe, qui semblent surpasser celles 
des précédentes, embrassent toutes les considérations théoriques 
et pratiques au sujet de la dévotion envers la Très Sainte Vierge, 
source de salut pour notre société actuelle.

“ °11 s'appliquera surtout à exposer avec simplicité et clarté 
l'exercice pratique du culte de Marie dans les églises, les maisons 
particulières, dans les boutiques et même dans les rues. Si le siècle 
futur doit être le siècle du triomphe de Jésus Rédempteur, il im­
porte que les dernières années du siècle qui finit soient par excel­
lence des années vouées à honorer et à aimer Marie."

L’illustre archevêque de Turin supplie ensuite les hommes 
doctes de consacrer au triomphe de Marie les talents qu’ils ont 
reçus du Créateur. Il invite les fidèles à participer à ce congrès 
par leurs aumônes et par la réception plus fréquente des 
ments.
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Frakce.—L'un des grands événements religieux de ces der­
niers jours a été le pèlerinage national à la Salette avec station
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céder à la Révolution de ce qu'elle a usurpé, car, si ou cède, oui 
met à l'Eglise des chaînes qui, dans l’avenir, l’entraveront.

D'autre part, si Alfaro, pour se maintenir, incline vers la con­
ciliation, les Loges et le parti ultra-radical, qui l'ont porté 
pouvoir, ne veulent faire aucune concession, de façon que 
doutons beaucoup que ces négociations nous donnent la paix.

On prie beaucoup ; partout on fait des prières publiques et 
des réparations pour les horribles sacrilèges commis par 
dats du gouvernement à Riobamba, le 4 mai de l’année dernière.

Un bon signe qui nous fait un peu espérer, c'est un retour 
sensible vers la foi et les pratiques religieuses de beaucoup d’âmes 
qui vivaient éloignées de Dieu.

A Quito, presque tous les jeunes gens des grandes familles 
ont rempli leurs devoirs pendant le Carême dernier.

A Loja, trois hommes seulement ne se sont pas confessés.
On ne peut attribuer ee mouvement, qui semble assez géné­

ral, à l'éloquence des prédicateurs, car les meilleurs sont en exil.. 
C’est l'œuvre de la grâce divine.

Que les bonnes âmes prient pour la patrie de Garcia Moreno.

I
I ri au
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1 A

Nouvelle-Zélande.—La Nouvelle-Zélande estI une posses­
sion anglaise située dans le Pacifique et qui compte une popula­
tion de 000,000 ou 700,000 Ames, tant colons que naturels du pays. 
Il y a soixante ans ce pays pour lequel la Providence a été prodi­
gue de ses dons, ne possédait pas une seule église catholique et 
n'avait pas un seul prêtre résident. Il comprend aujourd’hui 
archevêché et trois évêchés, habités par plus de 100 prêtres, 500 
religieuses, 00 frères enseignants et environ 100.000 laïques ca­
tholiques.

I un

I La Nouvelle-Zélande a été primitivement évangélisée par les. 
R. P. Maristes, aidés dans la suite de quelques Bénédictins et de- 
prêtres séculiers. Le ministère sacerdotal y est très difficile, eu 
dépit de la beauté du pays, à cause de l'énorme étendue des 
refisses.

pa-

Ajoutous que là comme au Manitoba, aux Etats-Unis et dans 
trop de pays, hélas ! les catholiques sont obligés, s’ils veulent faire 
donner à leurs enfants une éducation conforme à leurs croyances, 
de se charger d'un double fardeau, les écoles du pays au maintien, 
desquelles ils sont obligés, ne pouvant leur procurer cette édu­
cation.I II!'

Il en est de la Nouvelle-Zélande comme de tous les pays de 
langue anglaise. Elle possède une collection absolument complète- 
de sectes protestantes de toutes les couleurs et de toutes le» 
croyances.

18 juillet 1898.k


